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Périscope

dont 120 à plein temps. «Nous
avons généré de la richesse au
sein de notre communauté, en
fournissant des centaines d’em-
plois créatifs et bien payés », sou-
ligne Bethlehem Tilahun. Et
d’ajouter fièrement : «SoleRebels
est la toute première marque de
chaussures mondiale qui ait
émergé d’une nation en déve-
loppement. »
www.solerebelsfootwear.co

Éradication en vue
(bf ) L’Organisation mondiale 
de la santé annonce des progrès
dans la lutte contre 17 maladies
tropicales négligées qui frappent
un milliard d’individus. Deux
d’entre elles devraient même
être prochainement éradiquées :
le ver de Guinée ou dracuncu-
lose, qui provoque des ulcères,
encore présent surtout au
Soudan du Sud (2015), et le
pian, une infection bactérienne
qui attaque la peau, les os et les
cartilages (2020). La dengue, en
revanche, poursuit sa progres-
sion. Elle sévit dans les zones
tropicales et subtropicales du
monde entier. En 2010, environ
2 millions de personnes en souf-
fraient dans plus de cent pays et
6000 en sont mortes. Pour la
seule année 2010, quelque 711
millions de personnes ont reçu
un traitement préventif – dans le
cadre d’une stratégie globale –
contre au moins une des quatre
maladies négligées pour lesquelles
il existe des médicaments pro-
phylactiques. Ce chiffre devrait
doubler d’ici à 2020. En plus des
dons promis par l’industrie
pharmaceutique (1,4 milliard 
de traitements par an), on aura
besoin de 2 milliards de dollars

Des entrepôts réfrigérés sans électricité
( jls) Les nuits sont fraîches au Sahel et au Sahara, alors
que le thermomètre peut atteindre 40 degrés dans la jour-
née. Un inventeur français, Pascal Fayet, a mis au point
une technique de construction qui permet de capter et de
stocker cette fraîcheur nocturne, afin de la restituer le jour
dans des locaux où sont entreposés des fruits, des lé-
gumes et d’autres denrées périssables. Ses «greniers du
Sahel » permettent de réduire les pertes post-récoltes et
de combattre la faim qui frappe les familles rurales. Le
procédé, qui exploite le processus naturel du refroidisse-
ment radiatif (ou effet de serre inverse), repose également
sur une bonne gestion de l’isolation et de la ventilation. 
À l’intérieur de l’enceinte, la température se maintient à 15
ou 20 degrés. Ces entrepôts, construits avec des matériaux
locaux, produisent du froid sans consommer la moindre
énergie, donc sans émettre de CO2. Ils conviennent parfai-
tement aux régions rurales non électrifiées. Après avoir
testé son système au Burkina Faso et au Niger, Pascal
Fayet a réalisé l’an dernier un grenier pilote au Sénégal.
www.greniersdusahel.com

Profession : éleveur 
de grillons
( jls) Les insectes ont toujours
fait partie de l’alimentation en
Thaïlande. Ce qui est en train de
changer, c’est qu’on ne va plus

les recueillir dans la nature. «La
plupart des grillons vendus sur
les marchés proviennent désor-
mais de fermes commerciales »,
remarque Yupa Hanboonsong,
entomologiste à l’Université de

Khon Kaen. Avec une collègue,
elle a introduit il y a quinze ans
des techniques d’élevage afin de
fournir aux agriculteurs une
nouvelle source de revenus.
«Nous avons aujourd’hui envi-
ron 20000 éleveurs de grillons
dans le nord-est du pays. » Les
larves sont placées dans des en-
clos. Puis on nourrit les grillons
pendant six semaines, jusqu’à ce
qu’ils atteignent une taille suffi-
sante pour être vendus. La de-
mande a augmenté dans la capi-
tale depuis que les fermes
assurent un approvisionnement
régulier. Les insectes d’élevage
sont toutefois sujets à diverses
maladies, face auxquelles les
paysans sont passablement dé-
munis. « Il n’existe pas encore 
de véritables spécialistes dans 
ce domaine. C’est une nouvelle
profession que nous devons 
apprendre sur le tas », remarque
une éleveuse. 
www.sea-globe.com/bug-business

Le succès des «Nike 
africaines»
( jls) En 2005, l’Éthiopienne
Bethlehem Tilahun Alemu a ou-
vert une fabrique de chaussures
dans le quartier de Zenabwork
où elle a grandi, à la périphérie
d’Addis-Abeba. Âgée alors de 
25 ans, elle voulait donner du tra-
vail aux membres de cette com-
munauté pauvre et marginalisée.
Les artisans locaux se sont mis à
confectionner les « soleRebels »,
une gamme très colorée de mo-
cassins, sandales, baskets et autres
tongs. Ces chaussures confor-
tables, de bonne qualité et entiè-
rement fabriquées à la main avec
des matériaux locaux, ont rapi-
dement conquis une clientèle
internationale. Aujourd’hui, les
soleRebels s’exportent vers près
de soixante pays, principalement
par le biais de sites de commerce
en ligne. La marque dispose déjà
de points de vente à Addis-
Abeba, Vienne et Taïwan. La fa-
brique emploie 420 personnes,


